
 

Révérend Père, mes chers amis 

Je suis très flatté par cette marque de reconnaissance que m’attribue l’Université tant pour 

l’engagement de la société Murex auprès de l’USJ en général et de l’ESIB en particulier, que pour le 

musée mim qui fait partie intégrante du campus de l’Innovation et du Sport depuis maintenant dix 

ans, jour pour jour. 

Le Liban s’est toujours distingué dans son environnement régional par sa productivité intellectuelle 

et par la qualité de son système éducatif, et l’Université Saint-Joseph y joue depuis un siècle et demi 

un rôle essentiel. Elle reste de plus à ce jour la plus abordable parmi les meilleures universités 

privées du pays, ce qui accentue le rôle qu’elle y joue. Mais les secousses répétées par lesquelles le 

Liban est passé ces dernières décennies lui ont rendu cette mission plus difficile à accomplir. Pour 

une société comme Murex enracinée au Liban et comptant plus de 260 anciens de l’USJ (dont 90% 

de l’ESIB), il était donc naturel de lui venir en aide. Je profite de cette occasion pour remercier 

l’ensemble de mes collègues de Murex représentés ce soir par Hassan et Jean-Gabriel ici présents, 

parce que sans eux, rien n’aurait pu être possible.  

S’agissant du mim je pense rétrospectivement qu’aucun autre endroit que le CIS n’aurait mieux 

convenu à ce musée. J’ai à ce sujet une petite anecdote à vous confier : Lorsque j’ai eu l’idée de 

faire ce musée en 2004, je suis allé voir le regretté Père Chamussy et lui ai dit : « Mon Père, j’ai fait 

une collection de minéraux que je souhaite partager avec tout le monde en la transformant en 

musée universitaire à l’instar de ce qui se passe en France ou aux Etats-Unis. J’ai donc pensé aux 

deux plus anciennes institutions de ce pays, qui préexistent même au Liban, l’AUB et l’USJ, d’où ma 

visite ». Il était évidemment hors de question pour moi d’aller à l’AUB (mon propre père m’aurait 

renié), mais c’était pour entendre le Père Chamussy taper sur la table et me dire : « Jamais de la vie, 

ce sera l’USJ ! ». Aujourd’hui, le mim est en pleine croissance : A la section de minéralogie qui a 10 

ans, s’est ajoutée il y a 6 ans celle de la paléontologie libanaise, et nous travaillons actuellement sur 

le troisième volet consacré à la faune et la flore du Liban contemporain. Nous espérons en 2023 

comptabiliser 50.000 visiteurs (dont le quart d’étrangers), soit le double de l’an dernier. Je profite 

aussi de cette soirée pour remercier les deux chevilles ouvrières de ce musée, Suzy et Carole ici 

présentes.  

Pour conclure sur un ton plus léger, l’attribution de ce doctorat me permettra enfin de régler un 

problème vieux de 10 ans : depuis que le musée mim existe, j’ai fait un grand nombre de visites et 

régulièrement, devant mes explications, mon air sérieux et mes lunettes, mes auditeurs 

m’appelaient spontanément « docteur ». Quand je leur précisais que je n’avais jamais dépassé le 

niveau de la maitrise et ne méritais donc pas ce titre, je ressentais une certaine déception dans 

leurs yeux: même si ce titre que vous m’accordez ce soir n’est pas un doctorat au sens académique 

du terme, je crois que le problème est enfin définitivement réglé. 

Merci 


